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RICHARD, 
LE POLICHINEUR D ’ÉCRITOIRE 

 
 

POLICHINERIE SHAKESPEARIENNE OU COM ÉDIE CHARCUTIÈRE 
 
 
 
 

DE 
STÉPHANE GEORIS 

 
 

MISE EN SCÈNE 
FRANCY BEGASSE 

�
�
�
�
�

�

AVEC 
 

                                                  Stéphane Georis   

 
 
 
 
 

 
 

PAR 
La Compagnie des Chemins de Terre 

 
 

AVEC LE SOUTIEN DU 
Ministère de la Communauté Française en Belgique (Tournées Art et Vie) 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

DU VENDREDI 20 AU MERCREDI 28 JANVIER 2012 
À LA CHAPELLE DU GRAND T 

Le vendredi à 18h30, le samedi à 17h et du lundi au mercredi à 20h 
 
 
 

 
 
 
 

DURÉE : 1h 
PUBLIC  : à partir de 8 ans 

TARIF : 6€ ou un pass-culture 
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LE PROPOS ET LES PERSONNAGES  
 

 
Comme le rappelle La Tribune de Bruxelles qui connaît bien cet énergumène-là, Richard, le 
polichineur d’écritoire fait suite à une première aventure de Stéphane Georis, Le Polichineur 
de tiroirs, représenté plus de 400 fois dans 19 pays et en 10 langues. 
 
 
Cette fois, voici Richard, le prof de littérature qui, dans un délire de marionnettes-objets, 
revisite Shakespeare en trois actes : Hamlet est raconté avec du papier déchiré, Roméo et 
Juliette avec des vêtements, Richard III se joue avec un rôti de porc. 
 
 
C’est l’homme au masque de chair, le désopileur d’h istoires, c’est Supermaladroit qui 
voudrait tant sauver le monde avec les saucisses Zw an ; c’est la mort d’un fishstick 
qui donne du sens à la vie, ou encore les vêtements  Roméo et Juliette qui connaissent 
un destin déchirant, c’est Richard cœur-de-carton e t ses polichineries 
shakespeariennes. 
 
 
 
Ces trois histoires posent les questions existentielles qui nous taraudent tous : 
 
HAMLET : ÊTRE OU NE PAS ÊTRE ? NE PAS ÊTRE ! 
 
« To be or not to be » disait Hamlet. Dans la pièce originale, ce jeune prince voit son père 
assassiné par son oncle. Et celui-ci deviendra roi en épousant la mère de Hamlet. Le jeune 
prince se demande donc, en quelque sorte « À quoi sert-il de vivre ? Ne vaut-il pas mieux 
être mort ? » Pour ne pas s’appesantir sur ces questions désespérantes, nous avons 
simplement posé sur la table quelques situations où la Vie se retrouve face à la Mort. Ricky, 
Super-héros, veut sauver le monde, et ne réussit qu’à tuer les personnes qu’il voudrait sortir 
de situations graves. La Vie ne vaut rien, mais rien ne vaut la vie ! 
 
 
ROMÉO ET JULIETTE : À QUOI BON AIMER ? 
 
L’histoire de Roméo et Juliette est très connue. C’est un amour impossible, puisque les deux 
familles se disputent, prêtes à se battre jusqu’à la mort. Roméo et Juliette n’ont d’autre 
solution que le suicide. Le but ici est de jouer tous les rôles avec ce que le comédien porte 
sur lui : ses vêtements. Tordus, déchirés, arrachés, raccommodés, jetés, enterrés, rapiécés : 
sa chemise, son veston, ses chaussures feront d’excellentes marionnettes qui pourront nous 
faire revivre cette fabuleuse pièce, même si elle finit mal. La vie ne vaut rien, mais rien ne 
vaut la vie ! 
 
 
RICHARD III : À QUOI BON LE POUVOIR ? 
 
Cette pièce-ci est, à l’évidence, une véritable boucherie.  
Sur un comptoir de boucher défilent des morceaux de rôti de porc qui se battent pour la 
couronne d’Angleterre. Le roi porte plantée l’étiquette « 1ère qualité », Richard s’écrie :  
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« Mon royaume pour un steak de cheval ! », tue tous ses concurrents-candidats à la 
couronne puis il meurt sur la brochette (avec un peu de poivron pour le goût). Au passage, 
nous aurons entendu parler de folie, de goût du pouvoir, d’argent, de fascisme, de 
totalitarisme et de gastronomie. 
 
 
 
Le professeur Richard répondra à toutes ces questio ns, avec son complice-cafetière : 
« La vie ne vaut rien, mais rien ne vaut la vie », puis Richard ajoutera en fin de 
spectacle : « Est-ce qu’on ne pourrait pas un petit  peu arrêter de tuer tout le monde 
tout le temps, s’il vous plaît ? » 
 
 
 
 
 
 
 

© Cie des Chemins de Terre 
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LES INTENTIONS DE MISE EN SCÈNE 
 
 
 
 

« On avait déjà exploré la marionnette-objet […] ma is on voulait 
aller un peu plus loin encore. On a donc couru les supermarchés 
à la recherche de supports adéquats. Un gant de toi lette ? Un 
éclair au chocolat ? Après la relecture de Richard III , on s’est dit 
que cette histoire était vraiment une grosse bouche rie ! » 
 

Stéphane Georis, auteur et interprète 
 
 
 
LES MARIONNETTES 
 
La technique utilisée ici est la marionnette-objet. Il ne s’agit donc pas de marionnettes 
fabriquées avec du fil de fer, du papier ou de la laine, il s’agit simplement de choisir un objet 
de la vie quotidienne et de lui donner vie. Il faut pour cela lui trouver un regard, un rythme ou 
une gestuelle propre et surtout une voix, différente de celle des autres. 
 
Dans Hamlet  : 
 
Hamlet est un journal froissé. Le manipulateur lui déchire deux jambes, passe un collant 
autour du cou et de la taille. Sa voix est aigüe, il parle danois. 
 
Buzz l’éclair est un éclair au chocolat. 
 
Jack est un pot de moutarde militaire. Il hurle ses ordres en simili-anglais. 
 
L’assistant de Richard est une cafetière à l’envers. Le bec forme donc son nez, et deux yeux 
sont dessinés dessus. Le couvercle lui fait une bouche. Sa voix est celle d’un vieux 
professeur de russe. 
 
Dans Roméo et Juliette  : 
 
Richard (devenu Riccardo), le manipulateur, prend ses vêtements comme marionnettes. Il y 
ajoute deux pinces à linge pour leur faire des yeux. 
 
Montaigu est un veston. Sa voix est grave, il bouge comme Bossnass, le chef des Gungans 
(de Star Wars) 
 
Capulet est une chemise, avec une moustache. Sa voix est énervée, sèche, cassante. 
 
Roméo et Juliette sont deux gants rouges. Ils disent « Oh ! » avec une voix émerveillée, sur 
le souffle. 
 
Frère Laurent, le curé, est une chaussure. 
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Pâris, le mari imposé par le père de Juliette est une vieille chaussette qui pue, bave, tousse 
et crache. 
 
Dans Richard III  : 
 
Tous les personnages sont des morceaux découpés d’un rôti de porc. Il est donc important 
de les différencier par leur voix : 
 
Richard III, personnage principal, est le seul à avoir des yeux. Sa voix est aigüe, rapide, 
nerveuse. Un petit chef capricieux. 
Hastings a l’accent anglais, Eddy a l’accent flamand comme Eddy Merckx (on va faire un 
tour en vélo ?), Georges a des airs d’homo, Rivers est innocent, Buckingham parle très 
aristocratique. 
 
 
PISTE PÉDAGOGIQUE : 
 
Il est évidemment possible de découvrir vous-même c hez vous  ou à l’école des objets 
qui ont une « bouche » naturelle. Faites-les un peu  bouger, puis parler et découvrez-
leur un caractère : Rêveur ? Méchant ? Doux ? Homme  ou femme ? Vengeur ? Chef ? 
Amoureux ? Comment parle-t-il ? Et où habite-t-il ?  
Demandez-lui…  
 
 
 
LES MASQUES-OBJETS  
 
La nouveauté de ce spectacle réside en partie dans l’utilisation de masques-objets. Outre la 
marionnette-objet, nous découvrons ici qu’il y a moyen de donner vie à des objets de la vie 
quotidienne en les appliquant sur un visage, ou encore de transformer son apparence en se 
cachant derrière un accessoire : 
 

- William Shakespeare porte sur le visage une 
double page de livre, où deux yeux et une bouche 
sont déchirés à la hâte. 
 
- Hamlet colle deux yeux collants sur les yeux de 
Richard. 
 
- Richard prend ses mains comme masque, avec 
deux yeux collés dessus. 
 
- Richard s’emballe la tête dans du papier journal. 
 
- Ricky porte un ballon de basket comme masque de 
super-héros. 
 
- Riccardo s’est fait une perruque en pinces à linge. 
 
- Glouc (qui raconte Richard III) se fait un masque 
de carpaccio de bœuf. 
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- Le Père Noël, enfin, se change en fantôme souriant en soulevant sa barbe. 
 
Le travail du masque a une particularité : l’apparence change de visu le personnage. Il s’agit 
donc également ici pour le comédien de trouver une nouvelle voix, une nouvelle gestuelle, 
un nouveau comportement corporel. 
 
 
PISTE PÉDAGOGIQUE : 
 
Rien ne vous empêche, vous aussi, de chercher chez vous ce qu’il est possible 
d’enfiler sur sa tête comme un masque ou un chapeau  pour « jouer » d’autres 
personnages : un essuie de vaisselle, une pâte à pi zza, une mallette d’écolier, une 
boîte en carton…  
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LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE TERRE 
 

 
 

 
 
La Compagnie des Chemins de Terre, basée à Bruxelle s en Belgique, est une 
compagnie qui se spécialise depuis vingt ans dans l e théâtre de rue. « Quelle 
différence ? »,  direz-vous sans doute en voyant le spectacle, surto ut que vous l’avez 
vu dans une salle. 
 
 
La différence consiste surtout ici dans la relation avec le spectateur : dans la rue, il s’agit de 
tenir son public, toujours prêt à reprendre sa course, ses courses, son train ou le trajet vers 
son rendez-vous. Il faut donc l’accrocher très personnellement (serrer la main de chacun en 
demandant son prénom, comme le fait Richard en début de spectacle, puis s’en souvenir 
pour le ressortir de temps en temps « Martine, c’était moi ! »), ou tenir une conversation 
personnelle avec quelqu’un (lorsque Riccardo drague une spectatrice). 
 
 
Une autre technique pour arriver à nos fins de « toucher le cœur des spectateur » est de le 
prendre par le rire. S’il rit pendant 30 minutes, le piège peut se refermer sur lui et l’acteur 
pourra alors lui asséner quelques questions essentielles sur l’assassinat inutile, sur le sens 
de la vie, sur la naïveté de l’enfance. 
 
 
Enfin, la rue rassemble des personnes de tous milieux, de toutes origines, de tous âges. Le 
langage doit donc être le plus universel possible. Le langage des images est sans doute le 
plus universel, tant qu’il peut se passer de mots. Les marionnettes, les masques, les 
différentes langues utilisées (italien, anglais, baragouin danois) ne forment pas des phrases 
dont le sens est nécessaire. Les entendre, les voir, les ressentir suffit pour appréhender 
l’histoire. 
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FRANCY BEGASSE, METTEUR EN SCÈNE 
 
 
 

 
 
Actrice et metteur en scène, Francy Begasse s’est f ormée à l’École Internationale de 
Théâtre LASSAAD. Elle est aussi à l'aise dans la mi se en forme de numéros de cirque 
que des spectacles musicaux et théâtraux. 
 
 
Après une licence en philosophie à l’Université Catholique de Louvain (1980), Francy 
Begasse entame une carrière théâtrale au Théâtre des Jeunes de la ville de Bruxelles tout 
en suivant les cours de l’Ecole Internationale de Théâtre LASSAAD (1980-82). 
 
Elle participe à plusieurs productions cinématographiques dont La Moitié de l’amour de Mary 
Jimenez, Fin octobre, début décembre de Thierry Knauff et Noonlight de Kate Schneider. 
 
Conforme à la démarche de Saïdi Lassaad, elle envisage son travail théâtral comme une 
recherche en tant qu’actrice-créatrice. En 1990, elle se fait remarquer avec la mise en scène 
de Le Jour où le soleil luit, une production du Théâtre Musical Possible qui récoltera de 
nombreux prix (Prix de la ville de Huy - Prix de la Sabam – 'Coup de foudre' de la presse 
belge). 
 
Depuis, elle crée et joue dans de multiples spectacles produits par La Compagnie 
Aventurine, Les productions de la Méduse, La Compagnie de la Casquette, Le Théâtre 
Attrape… 
 
Elle n'hésite d'ailleurs pas à s'attaquer à d'autres disciplines que le théâtre pur. En 1996, elle 
met en « forme » divers numéros musicaux dont le groupe Scandale (chansons Ba-rock), 
Les Frères Stromboli (humour, musique et jonglerie), Les Petites Frappes (groupe de 
percussionnistes fous) et dès 1997, elle se plonge dans le cirque : Pêle-Mêle Catastrophe, 
Ceci n'est pas un jongleur de G. Kiock, (jonglerie), Loli mange ta soupe de F. Cornet, Fillette 
de T. Hampe (fil mou), Le Polichineur de tiroirs de S. Georis (marionnettes)…  
 
Pour Les Ateliers de la Lune Noire, dont elle est l’une des fondatrices, elle mettra en scène 
de nombreux spectacles de Véronique Castanyer, notre Madame pas très Loyale !  
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STÉPHANE GEORIS, COMÉDIEN 
 
 
 

 
 
 

 
Véritable baroudeur artistique, Stéphane Georis 
glane ses expériences à droite et à gauche et 
recycle le tout dans une seule optique : la rue ! 
Fondateur de la Cie des Chemins de Terre. 
(Re)connu entre autres pour son spectacle Le 
polichineur de tiroirs . 

�
�
Après un an d'études à l'IAD et 3 ans d'Ecole Supérieure de Beaux Arts à Saint-Luc Liège, 
Stéphane Georis part sur les routes, occuper par tous les moyens l'Espace Public n°1 : la 
Rue ! De la jonglerie apprise à l'École de Cirque de Bruxelles, du Théâtre forain glané chez 
les Baladins du miroir, du bouffon de chez Lassaad, du clown de Gulko, des marionnettes du 
Bread and Puppet Theatre, il fait un grand mélange qu'il nous ressert dans cet espace de 
liberté formidable qu'offrent les trottoirs. 
 
 
En 1988, il fonde avec Geneviève Cabodi la Compagnie des Chemins de Terre, depuis lors 
présente avec 12 spectacles dans 26 pays du monde : il jongle, il échasse, il manipule, il 
chante, il danse, il invente et crée des moments étonnants de folie, de rire et de délire. 
 
 
En 2000, il se fait connaître avec le spectacle Le polichineur de tiroirs, mis en scène par 
Francy Begasse. L'humour illimité des deux partenaires trouve là sa juste place : un prof de 
philosophie nous explique en un baragouin simili-suédois tout Kierkegaard, tout 
Schopenhauer avec force légumes éclatés, tasses de café parlantes, poulets étripés, 
bananes dénudées, le tout sortant d'une armoire magique qui compte 50 tiroirs.  
 
 
Depuis Richard, le polichineur d'écritoire et Adam, le polichineur de laboratoire ont rejoint 
l'équipe. Tous les deux sont aussi savants fantaisistes, et tous les deux marionnettistes fous, 
ils nous décrivent le monde à leur manière polichinesque : le premier, prof de littérature, 
nous raconte Shakespeare avec un rôti de porc et une paire de gants de vaisselle, tandis 
que le second, professeur de sciences, nous prouve que le cerveau humain est un gros 
chou-fleur. Tout est joué par Stéphane Georis, et mis en scène par Francy Bégasse.  

 
 
 
 

 
 

©
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ENTRETIEN AVEC STÉPHANE GEORIS  
 
 
 

 
TON JEU THÉÂTRAL PLEIN D ’HUMOUR ET « SO BRITISH » DONNE ENVIE DE MIEUX CONNAÎTRE TON 

UNIVERS SINGULIER, PEUX-TU NOUS PARLER DE TON PROCHAIN SPECTACLE  RICHARD, LE 

POLICHINEUR D’ÉCRITOIRE […] ? 
 
Ce spectacle fait partie d’un tryptique : le premier spectacle Le polichineur de tiroirs, créé en 
2000 est un solo, mettant en scène un professeur de philosophie qui se ballade avec une 
petite armoire d’une cinquantaine de tiroirs d’où je tire des objets qui deviennent 
marionnettes. Il raconte des histoires de 30 sec à 5 min qui donnent une petite philosophie : 
la vie, l’amour, la mort… Des petits clins d’œil amusants avec un humour en effet, très 
british, très absurde et dit dans un langage universel : en faux-suédois. […] Les gens aiment 
bien ce côté visuel très compréhensible. Après avoir tourné avec celui-là pendant 6 ans dans 
le monde entier, j’ai décidé d’inventer un autre professeur, lui, de littérature : c’est un autre 
professeur, une autre armoire mais c’est le même univers d’objets, d’humour… Richard, le 
polichineur d’écritoire aborde 3 des pièces de Shakespeare : Hamlet est raconté avec des 
croquettes de poissons, Roméo et Juliette est raconté avec les vêtements que je porte sur 
moi et qui deviennent des personnages : Capulet est ma chemise, Montaigu mon veston, ma 
chaussure c’est frère Laurent… Enfin, Richard III est raconté avec un rôti de porc, coupé en 
petits morceaux, formant les personnages. Et tout cela en respectant l’histoire de chaque 
pièce […] 
 
 
 
J’AI LU DANS CERTAINS ARTICLES SUR RICHARD, LE POLICHINEUR D ’ÉCRITOIRE, QUE TU 

« DÉPEÇAIS » SHAKESPEARE , QU’EST CE QUE CELA VEUT DIRE  ? POURQUOI AS-TU CHOISIS CET 

AUTEUR ? 
 
Le mot « dépecer » s’explique par rapport au rôti de porc, donc la viande que je découpe sur 
scène. Mais il y a quelque chose aussi parce que je démonte Shakespeare. Ce qui 
m’intéresse chez lui, c’est qu’il est très riche et fait un formidable portrait de l’humanité. 
L’écriture que nous avons faite avec la metteur en scène Francy Begasse s’articule autour 
de Hamlet qui, en gros, nous dit « à quoi ça sert de vivre ? », Roméo et Juliette de 
répondre : « la seule chose qui vaille la peine, c’est l’amour » et Richard III, lui, est dans la 
recherche du pouvoir et cela ne mène à rien. Cela mène à la mort, c’est tout, et à une mort 
terrible. Donc la conclusion que je peux donner c’est : « oui, c’est l’amour qui en vaut la 
peine », c’est ça le message que j’ai à faire passer. Et au-delà de ce que je dis, j’espère qu’il 
y a une manière de la faire passer aussi. Le théâtre est, en tout cas, l’occasion de 
rassembler, même si c’est 20 personnes -et si c’est 100 ou 300 tant mieux-, on est tous 
ensemble à un moment et cette communion, ce moment-là, ouaah, ça c’est beau ! 
 
 
 
POUR TOI, PAS DE 4E MUR, TU VEUX VRAIMENT FAIRE PARTAGER TON MONDE AU PUBLIC … 
 
Oui ! Je viens de la rue ! J’ai commencé quand j’avais 17 ans, je sortais de ma rétho 
[équivalent de la Terminale en Belgique], j’allais à l’école de cirque de Bruxelles - c’était des 
ateliers tous les mardis soirs - et j’avais envie de jouer. J’ai commencé à jouer dans les 
couloirs de la Gare Centrale et puis les marchés aux puces, les brocantes etc. […] 
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IL Y A TES MARIONNETTES , QUI FONT TON UNIVERS SI PARTICULIER  ! EST-CE QUE TU LES 

FABRIQUES TOI-MÊME CES « MARIONNETTES-OBJETS  » ? 
 
C’est la magie de la marionnette : tu inventes des personnages. Tu dois lui trouver une 
dynamique, un regard vraiment vivant, une voix, et puis elle commence à exister : alors on 
est deux sur scène, parfois trois... Ce sont bien souvent des objets que j’achète et que je 
souhaite les plus reconnaissables possible par le public pour être universels : une cafetière, 
tout le monde sait ce que c’est. Je les transforme le moins possible : il faut juste leur trouver 
des yeux (avec les moyens du bord possibles) et parfois une bouche. C’est super important 
la manière de donner une vie à l’objet.  […] 
 
 
 
EST-CE-QUE TU ADAPTES TON SPECTACLE POUR LES ENFANTS  ? 
 
[…] Je m’adapte pour raconter telle ou telle histoire mais pas au niveau du langage : on peut 
parler aux enfants comme à des adultes. Et cette origine que j’ai du théâtre de la rue, fait 
que mes spectacles sont vraiment pour tout le monde, tous les âges et toutes les catégories 
de gens, pour qu’il y ait un échange entre eux, aussi. Et c’est une idée qui circule que le 
clown, les marionnettes ne s’adressent qu’aux enfants, mais, c’est faux, pas du tout. Je veux 
d’abord m’adresser au tout public, qui est si riche ! 
 
 
 
COMMENT SE PASSE LA DÉMARCHE DE CRÉATION  ?  
 
C’est long, c’est très long. Je me suis donc inspiré de certaines œuvres de Shakespeare, à 
partir desquelles j’ai extrait ce qui me semblait intéressant, pour le spectacle. Puis on essaye 
énormément de possibilités avec Francy la metteuse en scène : c’est de la pratique, 
beaucoup de pratique. Elle cherche les images fortes, celles qui fonctionnent pour tel ou tel 
personnage. Mais toujours avec un souci de grande simplicité. On a envie que quand le 
public regarde Richard, le polichineur d’écritoire, il se dise : « Oh, moi aussi je pourrais le 
faire ! » Ce qui ne veut pas dire que c’est facile, en réalité ! Mais on est fier de cela, car être 
simple c’est important, pour toucher au maximum les gens et leur dire, allez-y amusez-vous, 
c’est tellement chouette ! Si ça peut un peu libérer les gens… » 
 
 
 

Interview recueillie par Claire Drach, le 4 décembr e 2008 
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SHAKESPEARE  (1564-1616) 
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Source : Histoire du théâtre dessinée, André Degaine 
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RICHARD, LE POLICHINEUR D ’ÉCRITOIRE : 
EXTRAITS VIDÉO 

 

�
�
�
�
�
�
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YOUTUBE 
 

Richard, le polichineur d’écritoire 
Extrait du spectacle  

1’33 
http://www.youtube.com/watch?v=BNp6gx6ZKIE 

 
 
 
 
 
 
 

TÉLÉBRUXELLES 
 

Stéphane Georis, le Polichineur 
2’26 

http://www.telebruxelles.be/portail/emissions/les-journaux/le-journal/12548-stephane-georis-
le-polichineur 
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LES ÉCHOS DE LA PRESSE  
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fraslin-echevin@leGrandT.fr 
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degrieck@leGrandT.fr 

 
&'$"+%�+� � !%,+!1 � / 02 28 24 28 16 

f.danveau@leGrandT.fr 
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urvoy@leGrandT.fr / ploteau@leGrandT.fr 
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LE GRAND T 
 

BP 30111 
44001 Nantes cedex 01 

 
Tél  02 28 24 28 24 
Fax 02 28 24 28 38 

 

De nombreuses pistes de travail autour des spectacles  
sont disponibles dans le document  

 

« ALLER AU THÉÂTRE : LIRE, VOIR,  

DIRE, ÉCRIRE ET FAIRE… AVEC LES ÉLÈVES  » 
 

Rendez-vous sur : 
http://www.leGrandT.fr/IMG/pdf/aller_au_theatre_11-12.pdf 

 

 

Contacts Jeune Public 
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